
Messe à NDP du mercredi 14 septembre 2016 

Fête de la Croix glorieuse 

 

1ère lecture (Nb 21, 4b-9) 
« Celui qui regardait vers le serpent de bronze restait en vie ! » 

En ces jours-là, en chemin à travers le désert, le peuple perdit courage. 
    Il récrimina contre Dieu et contre Moïse : 
« Pourquoi nous avoir fait monter d’Égypte ? 
Était-ce pour nous faire mourir dans le désert, où il n’y a ni pain ni eau ? 

Nous sommes dégoûtés de cette nourriture misérable ! » 

    Alors le Seigneur envoya contre le peuple des serpents à la morsure brûlante, 
et beaucoup en moururent dans le peuple d’Israël. 

    Le peuple vint vers Moïse et dit : 
« Nous avons péché, en récriminant contre le Seigneur et contre toi. 

Intercède auprès du Seigneur pour qu’il éloigne de nous les serpents. » 

Moïse intercéda pour le peuple, et le Seigneur dit à Moïse : 
« Fais-toi un serpent brûlant, et dresse-le au sommet d’un mât : 
tous ceux qui auront été mordus, qu’ils le regardent, alors ils vivront ! » 
    Moïse fit un serpent de bronze et le dressa au sommet du mât. 
Quand un homme était mordu par un serpent, 

et qu’il regardait vers le serpent de bronze, il restait en vie ! 

    – Parole du Seigneur. 

  

OU BIEN 

 

1ère lecture (Ph 2, 6-11) 
« Il s’est abaissé : c’est pourquoi Dieu l’a exalté » (Hymne aux Philippiens) 

Le Christ Jésus, 
ayant la condition de Dieu, 
ne retint pas jalousement 

le rang qui l’égalait à Dieu. 

Mais Il s’est anéanti, 
prenant la condition de serviteur, 

devenant semblable aux hommes. 

Reconnu homme à son aspect, 
Il s’est abaissé, 
devenant obéissant jusqu’à la mort, 
et la mort de la croix. 



C’est pourquoi Dieu l’a exalté : 
il l’a doté du Nom 

qui est au-dessus de tout nom, 

afin qu’au nom de Jésus 
tout genou fléchisse 

au ciel, sur terre et aux enfers, 

et que toute langue proclame : 
« Jésus Christ est Seigneur » 

à la gloire de Dieu le Père. 

    – Parole du Seigneur. 

 

 

Psaume Ps 77 (78), 3-4a.c, 34-35, 36-37, 38ab.39 
R/ N’oubliez pas les exploits du Seigneur ! 

Nous avons entendu et nous savons 
ce que nos pères nous ont raconté ; 
nous le redirons à l’âge qui vient, 

les titres de gloire du Seigneur. 

Quand Dieu les frappait, ils Le cherchaient, 
ils revenaient et se tournaient vers Lui : 
ils se souvenaient que Dieu est leur rocher, 

et le Dieu Très-Haut, leur rédempteur. 

Mais de leur bouche ils Le trompaient, 
de leur langue ils Lui mentaient. 
Leur cœur n’était pas constant envers lui ; 

ils n’étaient pas fidèles à son alliance. 

Et Lui, miséricordieux, 
au lieu de détruire, il pardonnait. 
Il se rappelait : ils ne sont que chair, 

un souffle qui s’en va sans retour. 

 

 

Acclamation 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous Te bénissons : par ta Croix, Tu as racheté le monde. 
Alléluia. 

 



vangile (Jn 3, 13-17) 
« Il faut que le Fils de l’homme soit élevé » 

En ce temps-là, Jésus disait à Nicodème : 

« Nul n’est monté au ciel sinon celui qui est descendu du ciel, 

le Fils de l’homme. 

De même que le serpent de bronze fut élevé par Moïse dans le désert, 
ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit élevé, 

afin qu’en Lui tout homme qui croit ait la vie éternelle. 

Car Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné Son Fils unique, 
afin que quiconque croit en lui ne se perde pas, 
mais obtienne la vie éternelle. 

Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde, 
non pas pour juger le monde, 

mais pour que, par Lui, le monde soit sauvé. 

    – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

 

Homélie de la messe de 12h30 à ND de Pentecôte 

Père Alain Lotodé 

Pourquoi une église quelque part ? Pourquoi NDP à La Défense ?, Eh bien,  

- Pour confirmer que la promesse de Dieu peut être accueillie 

- Pour témoigner de ce qu’on voit avec Lui, de la joie que donne la Révélation. 

Dieu désire que le monde soit sauvé, mais souvent le monde refuse l’amour et la vérité. Jésus n’a eu que 

des gestes d’amour et des paroles de vérité, et Il a été rejeté. Nous voulons bien la vérité, mais de manière 

partielle ; nous voulons bien l’amour, à condition que nous puissions le contrôler. Mais Dieu a décidé, par la 

Croix et la Résurrection du Christ que cela ne nous empêcherait pas d’accéder à la vie éternelle. 

Qu’est-ce que la vérité ? Ce qu’on peut assumer publiquement et qui nous libère. L’amour ne fait pas de 

différences entre les personnes. Dans nos organisations (fiscales, financières, familiales, relationnelles…), il 

n’est pas toujours bon de donner la vérité, non seulement par délicatesse, mais par ce qu’une organisation 

ne peut pas [contrairement au Christ] être au service de l’amour des personnes et du bien de toute la 

société sans oublier personne. L’organisation sociale a structurellement ses injustices. Et dire la vérité, c’est 

aussi dire qu’on a fait des compromissions avec l’amour. 

« J’ai toujours parlé publiquement », dit Jésus. Il n’a pas caché ce qu’Il avait à dire ou à faire. Il a toujours 

pris le risque de la Croix. Le chrétien est appelé à faire de même, mais il n’est jamais seul dans ce combat : il 

est avec les autres, et aussi avec la présence de l’Esprit Saint. Être chrétien, c’est aussi comprendre que 

notre avenir n’est pas sur terre, mais en Dieu, et de même pour l’avenir de l’humanité. 

 



Méditation de La Croix 

Une sœur apostolique de Saint-Jean 

Si souvent, la question du mal risque de devenir pierre d’achoppement sur notre chemin !  

Écrasés par l’épreuve dont l’injustice se fait mordante, nous pouvons être tentés d’accuser Dieu. « Pourquoi 
nous avoir fait monter d’Égypte ? Était-ce pour nous faire mourir dans le désert (…) ? » Mais Dieu n’est-il pas 
Vie, source de toute vie ? Le mal introduit dans le monde depuis le péché originel pourrait-il l’empêcher 
d’être Dieu ?  

Bien au contraire, là où la morsure du péché défigure l’homme et la création, la passion d’amour de notre 
Dieu se précipite, envoyant ce qu’Il a de plus cher : Son propre Fils, Autre Lui-Même, Vie éternelle. Au cœur 
du mal et de ses multiples visages se dresse aujourd’hui la Croix de Jésus plantée un jour du temps pour 
tous les temps. Un seul regard vers elle nous assure la victoire de l’Amour !  

Là où le mystère du mal étend son empire, tels des tentacules cherchant à tout agripper sur leur passage, la 
mission du chrétien est double : combattre de toutes ses forces le mal et tout à la fois livrer résolument sa 
vie, dans une foi confiante, à la victoire de l’Amour.  

Tel est le mystère inouï de la miséricorde du Père révélée en Jésus, dont Il nous fait disciples-missionnaires. 
Ensemble, ensemençons le monde de cette espérance ! 

 

Commentaire Évangile au Quotidien 

Saint Théodore le Studite (759-826), moine à Constantinople  

La croix, arbre de vie 

Que la vue de la croix est belle ! Sa beauté n'est pas mêlée de mal et de bien, comme jadis l'arbre du jardin 
d'Éden. Elle est tout entière admirable, « belle à voir et à partager » (Gn 3,6). C'est un arbre qui donne la vie 
et non la mort ; la lumière et non l'aveuglement. Elle fait entrer dans l'Éden ; elle n'en fait pas sortir. Cet 
arbre sur lequel le Christ est monté, comme un roi sur son char de triomphe, a perdu le diable, qui avait le 
pouvoir de la mort, et a délivré le genre humain de l'esclavage du tyran. C'est sur cet arbre que le Seigneur, 
comme un combattant d'élite, blessé aux mains, aux pieds et à son côté divin, a guéri les cicatrices du 

péché, c'est-à-dire notre nature blessée par le Satan.  

Après avoir été mis à mort par le bois, nous avons trouvé la vie par le bois ; après avoir été trompé par le 
bois, c'est par le bois que nous avons repoussé le serpent trompeur. Quels échanges surprenants ! La vie au 
lieu de la mort, l'immortalité au lieu de la corruption, la gloire au lieu de la honte. C'est avec à-propos que 
l'apôtre Paul s'est écrié : « Je ne veux trouver ma gloire que dans la croix de notre Seigneur Jésus-Christ » 
(Ga 6,14)... Au-dessus de toute sagesse, cette sagesse qui a fleuri sur la croix a rendu stupide les 

prétentions de la sagesse de ce monde (1Co 1,17s)...  

C'est par la croix que la mort a été tuée et Adam rendu à la vie. C'est par la croix que tous les apôtres ont 
été glorifiés, tous les martyrs couronnés, tous les saints sanctifiés. C'est par la croix que nous avons revêtu 
le Christ et dépouillé l'homme ancien (Ep 4,22). C'est par la croix que nous avons été ramenés comme les 

brebis du Christ, et que nous sommes rassemblés dans la bergerie d'en haut.  

 

 


